
Neuchâtel

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Femmes suisses et le Mouvement féministe : organe officiel des
informations de l'Alliance de Sociétés Féminines Suisses

Band (Jahr): 75 (1987)

Heft [12]

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-278490

PDF erstellt am: 12.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-278490


ACTUELLES

Vaud

En souvenir des

premières étudiantes
(sch) — L'Université de

Lausanne a fêté cette année son
450e anniversaire. Nous avons
rendu compte dans notre
numéro d'août-septembre, de la
création, en cette occasion d'un
groupe « Femmes à l'Uni »
décidé à se battre contre la sous-
représentation féminine dans
le corps professoral. Une soirée
organisée récemment par les
Femmes universitaires
vaudoises nous amène à revenir
sur la grande exposition (entres
autres festivités) qui retraçait
les étapes importantes de la vie
de notre Aima Mater pendant 4
siècles et demi.

Les visiteurs auront été frappés,

en parcourant les différentes

salles du Musée de l'Evê-
ché, par l'absence totale de
photographies de femmes : une
seule exception dans les salles
réservées aux siècles passés : la
Princesse de Rumine, puis plus
rien jusqu'au panneau préparé
par l'Association vaudoise des
femmes universitaires (AVFU)

comprenant des statistiques et
quelques photos de pionnières.

Marianne Laufer et Francine
Paschoud, chargées de chercher

les traces des premières
étudiantes à la fin du siècle passé

et au début du XXe siècle
ont fait un travail considérable
dont les organisateurs de
l'exposition de l'Evêché n'ont pu
garder que quelques bribes.
Aussi, avant de remettre dans
les archives les témoignages,
les lettres et photos découvertes,

le comité de l'AVFU tint à

présenter quelques-uns de ces
documents en 2e partie de son
assemblée générale, le 2 1 octobre

dernier.
Devant les clichés présentés

par Ema Hamburger, Marianne
Laufer et Francine

Paschoud tracèrent le portrait
d'une quinzaine de ces
pionnières ; (on sait que les étudiantes

vaudoises étaient rares
alors que de nombreuses jeunes

russes envahissaient certaines

de nos facultés au début du
siècle) ; quelques passages
choisis de lettres et documents
furent lus, notamment les

réponses à une enquête destinée à

la SAFFA (Exposition nationa-

le organisée par les femmes) de
1928, enquête demandant aux
diplômées de se remémorer
leur temps d'études et les
difficultés qu'elles avaient avec
leurs professeurs, leurs collègues

étudiants et leurs familles.
Réponses variées selon le
caractère et les expériences de
chacune, mais un thème revenait

souvent : le manque de
préparation en mathématique ;

les étudiantes de branches
scientifiques devaient
compenser leurs lacunes par un
travail personnel considérable.

Passionnante évocation
donc ; espérons qu'une
historienne s'intéressera un jour à

ces temps héroïques pour les
femmes et fera bon usage de ces
documents.

Auparavant, l'assemblée
générale s'était déroulée selon
l'ordre du jour statutaire. A noter

que Nicole Grin, présidente
depuis 4 ans, avait demandé à

être remplacée ; elle fut fêtée et
remerciée de son dynamisme.
La nouvelle présidente n'est
pas une inconnue de l'association

puisqu'elle en était la tré-
sorière : c'est Adine Perret-
Vuilleumier.

r> En bas à droite, Madeleine Bron, unique femme dans cette volée 1924 d'étudiants de la Faculté de théologie de

_ l'Eglise libre. (Photo Gaston de Jongh)

Femmes suisses Décembre 1987

Neuchâtel

« Je veux du boulot »

(ib) — La septième rencontre
suisse des responsables des

associations et groupements
des stages «Femmes-réinsertion

», s'est déroulée samedi 7

novembre à Neuchâtel, sous
l'égide du Centre Point. Une
vingtaine de personnes y
représentaient 9 cantons, essentiellement

romands, les déléguées
les plus lointaines venant des
Grisons.

Un thème à l'ordre du jour :

Comment travailler avec des
personnes peu scolarisées.

Cette problématique s'est
imposée en quelque sorte aux
divers centres et organismes
concernés par la réinsertion
professionnelle des femmes.
Avec l'évolution technologique,

les personnes peu formées
se retrouvent dans des emplois
très fragilisés ; de plus, des

groupes de chômeurs viennent
parfois aussi chercher de
l'aide.

Les journées suisses organisées

régulièrement permettent
un échange des expériences, et
une réflexion commune sur la
manière de travailler : animation,

intervention, prise en
compte adoptée. Les Centres,
généralement créés dans les
années 80, vivent ainsi l'une de
leurs premières mutations
importantes, ressentant la nécessité

d'adapter leurs outils à ce

genre de problématique.

« Je veux du boulot » disent
en général les femmes qui viennent

consulter. Lorsque les bases

de connaissances élémentaires

manquent, ou sont
effacées, lorsque la langue — étrangère

souvent — pose au départ
un problème de communication,

il s'agit déjà de faciliter
l'accès au dialogue, d'ouvrir
une voie praticable au premier
échange pour le changement.
«Que notre situation ne
resemble pas à une structure
scolaire, que nous ne reproduisions

pas des schémas inadaptés

» disent les animatrices ;

ranger peut-être les carnets,
stylos et questionnaires. Les
gens sont très conscients de
leurs limites et un travail concret

peut souvent s'amorcer. A
Neuchâtel, par exemple, le
Centre Point collabore avec
l'orientation professionnelle
pour des mises à niveau
individuelles.
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